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T H U
devinoit jufte . Il vivoit encore
l ’an 37 de J . C.

THUCYDIDE,célébré
hiftorien Grec , fils d'Olorus,
naquit à Athènes l’an 473 avant
J . C , 1 ! comptoit parmi fes an¬
cêtres Miltiade . Après s ’être
formé dans les exercices mili¬
taires qui convenoient a un
jeune- homme de fa nailfance ,
il eut de l ’emploi dans les trou¬
pes , & fit quelques campagnes
qui luiacquirentunnom . A l ’âge
de 47 ans , il fut chargé de con¬
duire & d ’établir à Thurinus,
une nouvelle colonie d’Athé¬
niens. La guerre du Pélopon-
nefe s ’étant allumée peu de
tems après dans la Grece , yexcita de grands mouvemens

de grands troubles . Thucy¬
dide avoir été commandé pouraller au fecours d’ Amphipcdis,
place forte des Athéniens fur
les frontières de la Thrace ; mais
ayant été prévenu par Brafidas,
général des Lacédémoniens ,il fut condamné à l ’exil . Ç ’efit
alors qu ’il compofa fon Hifloire
de la Guerre du Péloponnefe ,entre les républiques d ’Athenes& de Sparte . 11 ne la conduifit
que iufqu ’àlaîie . année inclu-
fpvement. Les fix années quireftoient , furent fuppléées parThéo pompe & Xénophon . Dé-
moûhenes faifoit un fi grandcas de cet ouvrage , qu’il lç
copia plufieurs fois . On prétend
que Thucydide fentitnaître fes
talçns pour l ’hiftoire , en enten¬dant lire celle d’Hérodote àAthènes , pendant la fête desPanathénées . Qn a fouvent
comparé çes deux hiftoriens,Hérodote plus doux , plus clair& plqs abondant ; Thucydideplus concis , plus ferré , pluspreflîé d’arriver à fç>n but.
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» Quand on va d ’Hérodote à
» Thucydide , dit un critique,
» il femble qu ’on quitte un
» parterre émaillé de fleurs ou
« un bocage délicieux , pour
» entrer dans un champ bien
>* labouré , où par - tout l ’a-
» gréable eft façrifié à l ’utile 3
» Hérodote vivoit au milieu
» du luxe & des voluptés de
» la molle Ionie , dans une
» région favorifée du Ciel ;
» Thucydide habitoit l’âpre
» territoire de l’Attique , au
» milieu d’un peuple fimple,
» laborieux , économe ; il étoit
» militaire , & fes mauvais
» fuccès n’avoient pas égayé
i» fon caraûere naturellement
» férieux & fombre : fon ftyle
1» eft dur , au ftere , fouvent obf-
>1 cur ; dansquelques endroits »» il étoit à peina intelligible
» pour Cicéron lui- même , à
» qui la langue grecque étoit
» aoffi familière que la Tienne;
» qu ’on juge de ce qu’il doit
» être pour nous » . Quant à
la vérité des faits , Thucydide,
témoin oculaire , l ’emporte in¬
finiment fur Hérodote , qui
adoptoit lesmémoiresqu ’on lui
fournifloit fans les examiner ,des contes abfurdes qui ne
méritoient pas même d’examen.Mais les faits rapportés par
Thucydide font d’un foible in¬
térêt ; le fujet qu

'il a traité ,eft trifte & mefquin ; c’eft untiffu de petites opérations mili¬
taires ; on a continuellement
fous les yeux le fpeâacle des
petites peuplades de la Grece ,qui font le dégât (ur les terres
les unes des autres , qui fe pii—,lent & s’égorgent comme des.
hordes fauvages avec une fé¬
rocité aveugle , pour de très -,
petits intérêts ; & dans toutes
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ces querelles meurtrières , il n ’y
a pas un exploit vraiment grand
& mémorable . Elles ne peuvent
être importantes pour un philo-
lophe , que parce qu ’elles ont
amené la décadence & la fer-
vjtude de la Grèce : les haran¬
gues qui font très - longues &
très - fréquentes forment la par¬
tie de cet ouvrage la plus cu-
rieüfe & la plus intéreSTantp
aujourd ’hui , parce qu ’elles ren¬
ferment toute la politique de
cetems - là . Thucydide mourut
à Athènes , où il avoit été rap¬
pelle , l ’an 411 avant J . C . De
toutes les éditions de fon Hif-
toire, les meilleures font celles
d ’Amfterdam , 1731 , in - fol . ,en
grec & en latin ; celles d ’Ox-
ford , 1696 , in - fol . , & deGlaf-
cow , 1759,8 vol . in - S° . D ’A-
blancourt en a donné une Tra-
duidion en françois affez fidelle,
en 3 vol . in - 12.

THUILER 1ES , ( Claude de
Moulinet , abbé des ) né à Sèes,
d ' une famille noble , alla ache¬
ver à Paris fes humanités qu ’il
avoitcommencéesen province.
A l ’étude des mathématiques,
il joignit celles du grec & de
l ’hébreu ; mais quelque tems
après il renonça à ces divers
genres de connoiffances , pour
ne plus s’occuper que de i'hif-
toire de France , dont les re¬
cherches ont rempli le cours de
fa vie . il mourut à Paris , d ’une
hydropifie de poitrine , en
1728 . Outre quantité de Mé¬
moires fur différens fujets , &
une Hijloire du diocefe de Sèes
en manufcrit , on a de lui : I.
Differtation fur la mouvance de
Bretagne par rapport à la Nor¬
mandie , Paris , 1711 , in - 12;
à laquelle eft jointe une autre
Dijfe -tation touchant quelques
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points de l’Hiftoire de Mar-'
mandie . il . Examen de la charge
de Connétable de Normandie. 111.
Dijfertation dans le Mercure de
France Si dans le Journal de
Trévoux. IV . Les Articles du
diocefe de Sèes dans le Diction¬
naire univcrfel de la France,
1726 , & c.

THUILLIER , (René) Mi¬
nime François , mérita par fes
talens & fa probité d ’être mis
plufieurs fois à la tète de fa pro¬
vince . 11 eft auteur du Diarim
patrum , fratrum & fororitm oriU
nis Mïnhnorum provincite Fran¬
cité , Paris , 1709 , 2 vol. in -4

0,
écrit d ’un ftyle pur & même
élégant , allez exaif pour les
dates ; mais il y montre quel¬
quefois un peu trop de crédu¬
lité . 11 a aufÉ compofé quelques
autres ouvrages de droit cano¬
nique régulier , tel que 1leh-
tejlate Correéloris (c

’eft le titre
qu ’on donne au lupéri em des
Minimes ) , de autres qui n

’ont
point franchi les limités du cloî¬
tre , 8c dont l ’énumération in-
térefleroit tort peu les beaui
efprits & les gens du monde.

THUILLIER , (DomVin¬
cent ) naquit à Coucy , au dio¬
cefe de Laon , en iéSpll entra
dans la congrégation de 0.
Maur en 1703 , & s

’y dillingli1
de bonne heure par fes talens.
Après avoir profeflé long-tetns
la philofophie & la théologie
dans l ’abbaye de St .- Ger®3"1’

des - Prés , il en devint fousq
prieur . Il occupoit cet emp1®

lorfqu ’il mourut en 173”-,Dont
Thuillier écrivoit affez biene!j
latin Ck en françois ; il poued®
les langues & l ’hiitoire . A on

imagination vive , il i01®1'

une vafte littérature , yî ^ -r
cipaux ouvrages font : *'

j
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taire de Polybe , traduite du
grec en françois , avec un Com¬
mentaire fur I Art Militaire , par
le chevalier de Folard , en 6
vol . in-49 . Elle eftaufli élégante
que fidelle . II . Hiflo 'tre de la
nouvelle édition de S . Auguflin ,
donnée par les Bénédiétins de
la congrégation de S . Maur ,
1736 , in -4° . On lui a reproché
des inexaâitudes . III . Lettre
d ’un ancien Profeffeur de théo¬
logie de la Congrégation de S.
Maur , qui a révoqué fan appel
de la Conflitution Unigenitus.
IV . Seconde Lettre contre l ’Appel
interjette delà Bulle U nigenitus;
3c. édition augmentée , Paris,
1719 , in-8c . Dom Thuillier,
d ’abord oppofé à cette Bulle,
devint un de fes plus zélés dé-
fenfeurs ; il fe fignala par plu-
fieurs écrits en faveur delà iou-
miffion à l’ Eglife , qui lui firent
beaucoup d ’ennemis dans fa
congrégation . Les fanatiques du
parti qu ’il attaquoit , ont même
vo;tlu que fa mort ait été mar¬
quée par des Lignes funeftes.
Le fanatique auteur duDiélion-
naire Critique dit , « que fe
» fentant fubitement preffé de
» quelque befoin , il fe mit fur
» le fiege , & expira avec
» un grand mouvement d ’en-
» trailles » . On a dit la même
chofe d’Arius ; mais l’un avoit
ravagé l’Eglife , & l’autre avoit
tâché de ramener les errans
dans fon fein.

THULDEN , ( Chriftian-
Adolphe ) né à Volckmarfchen
dans le duché deWeftphalie,
enfeigna la théologie à Cologne& fut chanoine de Ste . Marie.
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continuation de celle deSurius
{yoye \ ce mot) . —— il ne faut pas
le confondreavecThéodorede
Diodore Van Tulden (voyeç
ces mots ) .

THUMNE ? ( Théodore)
profeffeur luthérien de théolo¬
gie à Tubinge , s’eft fait con¬
naître par quelques ouvrages*
Le plus recherché eftle Traite
hiftorique & théologique des
Fêtes des Juifs , des Chrétiens &
des Païens, in-40 . Cet écrivain
mourut en 1730.

THYESTE , fils de Pelops
& d ’Hippodamie , & frere
d ’Atrée , fut inceftueux avec
fa belle -fœur Etrope , femme
d ’Atrée , qui , pour s’en venger»
mit en pièces l ’enfant qui étoic
né de ce crime , & en fervit'
le fang à boire à Thyefte . Le
foleil ne parut pas ce jour - là fur
l ' horizon . pour ne point éclaii
rer une aftion auffi déteftable.
Cette hiftoire ou fable a été la
matière de plus d’un drame ;
cependant l ’aclion principale
n ’eft pas repréfentable . Voyez
Atrée.

THYRÉE , (Herman ) Jéfuite
de Nuys , dans l’archevêché de
Cologne , né eti 1332 , enfeignala théologie à Ingolftadt , h
Treves , àMayence , futreéleur
de différens colleges & provin¬
cial en Allemagne , doyen de la
faculté de théologie de Mayen¬
ce , où il mourut le 26 oâobre
1591 . On a de lui Confejfio
Auguflana , cum notis, Dilingue,
1567 , in - 49 . On l ’a réimprimée
depuis in - fol.

THYRÉE , ( Pierre ) Jéfuite,'
frere du précédent , né à Nuys,<Jn a de lui une Hifloire de fon irfourut à Würtzbourg le 3 dé—Tems , depuis 1651 jufqu’en cembre 1601 , à 53 ans , après1660 , en latin , en 4 vol . , Co - s ’être diftingué dans fa fociété

logne , 1637 - 1663. C ’eft une par l’emploi de profeffeur enTerne VI IL, Ff
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